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LES DÉBUTS DU PUITS WENDEL 
Au cours de l 'histoire de la Compagnie Anonyme des Mines de 
Houille de Stiring, le fonçage du puits Wendel l, entre 1866 et 1868, 
marqua une étape importante. 
Après dix ans d'exploitation à Petite-Rosselle, la compagnie se 
trouvait confrontée à des difficultés techniques, financières et 
humaines. La production des puits Saint Charles et Saint Joseph ne 
répondait pas aux besoins de la Maison de Wendel, principal 
actionnaire. Pour faire son appoint, elle devait se fournir auprès du 
Bergamt de Sarrebruck. Les échecs successifs à Stiring-Wendel, les 
sondages arrêtés dans le val de l 'Ursel ,  les travaux improductifs au 
puits Sainte Stéphanie, l'irrégularité des couches exploitées et le 
tracé de la frontière limitant les recherches, ajoutées aux difficultés 
de recrutement de la main-d'œuvre laissaient apparaître l 'avenir de 
la houillère comme incertain. 
Pour Charles de Wendel, administrateur délégué de la compa­
gnie, la solution des différents problèmes passait par une augmen­
tation de la production. Ce fut Emile Vuillemin, ingénieur-conseil 
de la société qui orienta, une nouvelle fois, les recherches vers le val 
de l 'Ursel .  Le puits de reconnaissance d'Urselsbrunn, commencé le 
23 janvier 1862, à une centaine de mètres de l 'ancien sondage de 
Geisenhoff, livra son premier charbon, environ dix tonnes par jour, 
dès février 1 863. En décembre de la même année, Charles 
Wohlwerth chargé de la direction des travaux proposa d'arrêter la 
reconnaissance au puits d'Urselsbrunn arrivé à 120 mètres de pro­
fondeur. A partir de 45 mètres de profondeur, dans un sondage 
mené jusqu'à 300 mètres, plus aucune couche exploitable n'a été 
trouvée. Emile Vuillemin, quant à lui, conseilla de mener à la place 
de l 'approfondissement, des travers-bancs (galeries horizontales 
recoupant les différentes couches de terrains stériles et les veines 
de charbon) . A la fin du mois de septembre 1865, le travers-bancs 
établi en direction du Nord rencontra la houille à 178 mètres du 
puits. Très vite, la couche présenta une ouverture inattendue : 8,38 m, 
constituée de 10 sillons entrecoupés de filets de stériles. Le plus 
beau sillon représentait 1 ,30 m de houille pure. 
La nouvelle couche, dénommée veine Henri en l 'honneur du 
fils aîné de Charles de Wendel, entraîna de suite la mise en place 
d'un puits d 'exploitation. Foncé à trente mètres du puits de recon­
naissance, le puits Wendel 1 démarra l 'exploitation de la houille 
le 1er janvier 1869. Aux niveaux 68, 141 et 175 diverses galeries 
correspondaient avec le puits d 'Urselsbronn qui devint alors puits 
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d'aérage et de service, sous l 'appellation Wendel 2. Autre consé­
quence de la découverte de la veine Henri fut la décision du Conseil 
d'Administration, dès septembre 1866, de mettre en chantier un 
deuxième puits d'extraction dans le val de l 'Ursel. Commencé en 
septembre 1867, le puits Vuillemin entra en exploitation à la fin de 
l 'année 1876. 
Les débuts du puits Wendel furent marqués par trois incidents 
graves. Le coup de grisou du 5 j anvier 1868, pendant les travaux 
préparatoires de la mise en exploitation, entraîna la mort de trois 
mineurs. Le feu qui démarra en veine Henri le 26 janvier 1876 faillit 
mettre en péril l 'existence même du nouveau puits. Il fallut trente 
mois de lutte opiniâtre, heureusement sans avoir à déplorer de vic­
time, pour vaincre complètement cet incendie. L'accident de cage 
du 31 juillet 1881 coûta la vie à neuf personnes. Il constitua l 'acci­
dent collectif le plus meurtrier de la Compagnie Anonyme des 
Mines de Houille de Stiring. Cette dernière fut dissoute en 1889 et 
devint une succursale de la Maison de Wendel sous la dénomina­
tion de Houillères de Petite-Roselle. 
La mise en exploitation du puits Wendel, grâce à la découverte 
de la veine Henri, permit à une jeune compagnie houillère de 
reprendre espoir et de conforter sa puissance industrielle naissante. 
Dès l 'année suivante, la compagnie, avec ses trois puits d'exploita­
tion de Saint Charles, Saint Joseph et Wendel, fournit les 9/10e de la 
production mosellane. Pour l 'époque, cette réussite était unique en 
Lorraine. 
Puits Wendel : « De la prospection à l'exploitation » 
Au cours de l 'histoire de la Compagnie Anonyme des Mines de 
Houille de Stiring qui se déroula de 1853 à 1889(1), le fonçage du 
puits Wendel 1 ,  entre 1866 et 1868, marqua une étape importante. 
Sa mise en service permit à une jeune compagnie houillère, 
confrontée à de nombreuses difficultés, de conforter sa puissance 
industrielle naissante. Dès l 'année suivante, la compagnie de houille 
de Stiring, avec les trois puits, Saint Charles(2), Saint Joseph(3) et 
1) Arch. H.B.L. Statuts approuvés par décret impérial le 5 novembre 1853. La compagnie 
entra en liquidation les 26 et 27 juillet 1889. Les concessions de Schoeneck et de Forbach 
passèrent aux mains de MM. « Les Petits-Fils de François de Wendel et Cie » sous le nom 
de Houillères de Petite-Rosselle. 
2) Puits dénommé Saint Charles en l'honneur de Charles Alexis de Wendel (1809-1870), 
administrateur délégué de la Compagnie Anonyme des Mines de Houille de Stiring. 
3) Le second puits de Petite-Rosselle fut dénommé puits Saint Joseph en l'honneur de 
Joséphine Fischer de Dicourt (1784-1872), veuve de François de Wendel ( 1778-1825) et 
propriétaire, avec ses enfants, des biens de la Maison de Wendel. 
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Wendel en exploitation, extrait 206 1 1 9  tonnes de charbon(4) qui 
représentaient les 9/l0e de la production du département de la 
Moselle(5). Pour l 'époque, cette réussite était unique en Lorraine. 
Les autres sociétés(6), par manque de capitaux et de moyens tech­
niques adéquats, ne parvenaient pas à maîtriser les venues d'eau 
qui noyaient leurs installations souterraines. L'exploitation du puits 
Wendel 1 assura, dès sa mise en service, un approvisionnement plus 
régulier en houille des usines de la Maison de Wendel qui, en 1866, 
détenait 74,18  % du capita}(7) de la compagnie houillère de Stiring. 
Le fonçage du puits Wendel 1, résultat d'intenses efforts 
déployés durant plus d'une décennie, mena la compagnie à entre­
voir son avenir avec plus de sérénité. Charles de Wendel, son admi­
nistrateur délégué et l 'actionnaire le plus intéressé à l 'extension de 
la houillère, fut récompensé de sa ténacité à maintenir les travaux 
de recherche dans le val de l 'Ursel ,  malgré les avis contraires de dif­
férents administrateurs dont Karl Gotthelf Kind(8). Pour lui, ce fut 
un moment de vive joie qu'il partagea avec Charles Wohlwerth(91, 
l 'ingénieur directeur chargé des travaux et Emile Vuillemin(10), l 'in­
génieur-conseil, qui avait orienté les recherches vers cette vallée. 
L'étude menée, dans le Service des Archives des Houillères du 
Bassin Lorrain( l l ), nous a permis de présenter quelques jalons de ce 
cheminement. Le présent article décrit : d 'une part, la situation de 
la Compagnie Anonyme des Mines de Houille de Stiring au cours 
des années soixante et, d'autre part, les étapes successives entre la  
prospection de la houille et la mise en exploitation d'un nouveau 
puits dans le val de l 'Ursel. Au XXe siècle, par l 'approfondissement 
des puits Wendel 1 et 2 et le fonçage du puits Wendel 3, son déve-
4) Arch. H.B.L. Relevé du nombre d'ouvriers et de la quantité de houille extraite annuelle­
ment depuis l'origine, Petite-Rosselle, 9 avril 1 885. 
5) François ROTH, La Lorraine annexée (1870-1918), Nancy, 1976, p. 263. 
6) Johann FLAKE, Der Steinkohlenbergbau, Teil l, Die Technische f7,ntvyicklung des 
Kohlenbergbaus im Elsass-Lothringen von 1871 bis 1918. Henry BARTHELEMY, Aspect 
d 'un bassin minier : Le Bassin Houiller Lorrain, p. 25/39. 9 sociétés de prospection furent 
autorisées entre 1857 et 1863. Seul le puits Saint Max, futur puits VITT de Carling, appar­
tenant à la Compagnie Houillère de la Moselle Maximilien Pougnet et Cie, était productif 
à la veille de la Guerre de 1870. 
7) Arch. H.B.L. Cie des Houillères de Stiring, Registre des transferts d'actions. 
8) Karl Gotthelf Kind (1801-1873), originaire de Freiberg dans le royaume de Saxe, trou­
va, en 1846, la source qui fut à l'origine de l'établissement thermal de Mondorf-Ies-Bains 
au Luxembourg. 
9) Charles Frédéric Wohlwerth (1825-1869) naquit à Wissembourg dans le Bas-Rhin. Il fut 
élève de la promotion 1841-1844, de l'école des Arts et Métiers de Châlons-sur-Marne. 
10) Emile Vuillemin (1822-1902) était originaire d'Arc-sous-Cicon dans le Doubs. Elève 
du lycée de Besançon puis de l 'école des Mines de Saint Etienne, il fit toute sa carrière pro­
fessionnelle dans le bassin houiller du Nord. 
1 1 )  Nos remerciements s'adressent tout particulièrement à Monsieur Martin Bénédic et à 
Madame Carmen Weber, du Service Archives des Houillères du Bassin de Lorraine, pour 
la qualité de l 'accueil et l'aide que j 'ai pu y trouver dans le cadre de mes recherches. 
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loppement fut considérable jusqu'à la fermeture du sIege en 
1998( 12) . Sa nouvelle destination de Musée de la mine, vitrine des 
énergies nouvelles, centre de culture industrielle et lieu de nou­
velles activités économiques, sera à même de faire découvrir, à un 
large public, cette région transfrontalière fortement marquée par 
l'industrie extractive. 
Exploitation de la houille à Petite-Rosselle 
Au 1 er mai 1 866, la Compagnie Anonyme des Mines de Houille 
de Stiring occupait 1305 ouvriers et avait connu une production de 
133 846 tonnes de houille pour l 'année 1865(13). Au puits Saint 
Charles, en fonction, depuis la fin du mois de juin 1856, l 'exploita­
tion se faisait aux niveaux -1 96 m et -238 m, tout en préparant un 
nouvel accrochage à -280 m. Au Puits Saint Joseph, en service 
depuis 1863, l 'exploitation se réalisait aux niveaux -266 m et -288 
m. Des travaux préparatoires étaient menés pour une nouvelle 
exploitation à -322 m. Saint Charles produisait en moyenne 6 000 à 
6 500 tonnes par mois et Saint Joseph, 3 500 à 4 000 tonnes(14). Une 
partie de la production était livrée aux forges de Stiring pour ali­
menter les fours à puddler et les fours à réverbère. Le transport de 
la houille s'effectuait par la ligne de chemin de fer mise en circula­
tion en juillet 1860(15). 
La compagnie houillère était liée par traité à la Maison de 
Wendel qui achetait, pour ses forges de Stiring, chaque mois, la 
moitié de la production à 1 1  francs la tonne au départ du puits Saint 
Charles. Suivant les besoins de ses autres usines, la Maison de 
Wendel restait prioritaire et payait 12,63 francs la tonne livrée en 
gare de Stiring. Le reste de la production, après déduction des 
besoins de la compagnie pour ses machines et son personnel, était 
vendu au commerce entre 14 et 16 francs la tonne(16). Le prix de 
vente de la houille se fixait par rapport au prix pratiqué par le 
Bergamt, la direction des mines fiscales( 1 7) du bassin de Sarrebruck. 
12) Après l'arrêt, en 1986, de l'exploitation des puits Wendel 1 et 2, l'extraction continua 
au puits Wendel 3 jusqu'en 1998. Les cordées du personnel se firent par le puits Marienau. 
13) Arch. H.B.L, op. cit., note 4. 
14) Arch. H.B.L. Courrier de Charles Wohlwerth à Lévy, directeur des travaux de la 
Compagnie Houillère de la Moselle, 4/ 5/ 1865. 
15) Arch. H.B.L. Le transport de la houille vers les forges de Stiring commença le 1er mars 
1858 par traction animale. 
16) Arch. H.B.L. Lettre de Charles Wohlwerth à Charles de Wendel , 26/7/1865. 
17) Richard von DÜLMEN, (Herausgegeben von), Industriekultur an der Saar : Leben 
und Arbeit in einer Industrieregion 1840-1914, Verlag CH. Beck, 1989. Hasslacher, Der 
Steinkohlenbergbau des Preussischen Staates in der Umgebung von Saarbrücken - Il'" Teil, 
1904. L'arrondissement industriel de Sarrebruck était placé sous la direction royale des 
mines (le Bergamt), théoriquement rattaché à l'Oberbergamt de Bonn, mais en fait à peu 
près autonome. 
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En plus des deux puits en exploitation à Petite-Rosselle, la compa­
gnie avait repris à Stiring-Wendel en décembre 1856, les travaux du 
puits Sainte Stéphanie(18l d'après les méthodes en usage dans le 
bassin minier du Nord de la France. Au puits Sainte Stéphanie, la 
compagnie houillère était confrontée, depuis le début des travaux 
de fonçage, à de grandes difficultés liées aux venues d'eau qu'elle 
n'arrivait pas à maîtriser malgré la mise en place d'importants 
moyens techniques. Depuis octobre 1860, la Maison de Wendel 
assurait, comme banquier de la compagnie, les dépenses occasion­
nées par les travaux à ce puits. 
L'ensemble des travaux était placé, depuis janvier 1855, sous 
l 'autorité de Charles Wohlwerth. Fin 1854, le Conseil d'Adminis­
tration de la compagnie, suivant l 'avis de Charles de Wendel et de 
James Georges Tom Hainguerlot(19l, l 'actionnaire majoritaire de 
l'époque, avait retiré la direction des travaux à Kind. A sa méthode 
à niveau plein(20l, jugée trop onéreuse et n'ayant pas abouti lors 
des travaux menés à Stiring, le Conseil d'Administration préféra 
revenir au procédé par épuisement pratiqué dans le bassin houiller 
du Nord. Charles Wohlwerth, au service de la Maison de Wendel 
depuis 1846 comme ingénieur mécanicien des forges de Stiring 
s'occupa, à partir de 1849, en partie du service de la Compagnie des 
Sondages en secondant Kind aux sondages de Stiring et de Petite­
Rosselle. Wohlwerth était aussi à ses côtés pendant les fonçages du 
puits Sainte Marthe et de son puits d'aérage(2 1 l, situé dans la cour 
de l'usine, et lors des travaux de Sainte Stéphaniel .  En parfait 
bilingue, il servait, en plus de son travail d'ingénieur mécanicien, de 
traducteur entre Charles de Wendel, de langue française, et Karl 
Gotthelf Kind de langue allemande. Depuis sa nomination d'ingé­
nieur chargé de la conduite des travaux de la compagnie, il colla­
borait étroitement avec Emile Vuillemin, alors directeur gérant des 
Mines d'Aniche dans le Nord de la France. Intervenant comme 
ingénieur-conseil à la Compagnie Anonyme des Mines de Houille 
18) Marcel GANGLOFF, « L'aventure du charbon à Stiring-Wendel ", Stiring et Vous, 
Bulletin d'informations, Commune de Stiring- Wendel, n° 16, 1981, p. 10/1 1 .  Puits dénommé 
Sainte Stéphanie en l 'honneur de Stéphanie Oudinot de Reggio (1 808-1893) épouse de 
James Hainguerlot, propriétaire avec Charles de Wendel de la concession de Schoeneck et 
cofondateur de la compagnie houillère. 
19) A. RÉVÉREND, Titres, anoblissements et pairies de la Restauration.  James Georges 
Tom Hainguerlot ( 1795-1868), anobli le 4 janvier 1829 avec le titre de baron, fut conces­
sionnaire des canaux de Paris, membre du comité de direction de la Compagnie des 
Chemins de Fer Paris-Strasbourg, copropriétaire de la concession de Schoeneck et princi­
pal actionnaire (5 000 actions), de la Cie. des Mines de Houille de Stiring, lors de sa créa­
tion. 
20) Thierry VEYRON, L 'évolution technique des houillères françaises el belges 1800-1880, 
L'Harmattan, 1999, p.134/140. Annales des Mines, Tome XI, 1867. 
2 1 )  Puits dénommé Sainte Marthe en l 'honneur de Marthe de Peychpérou Comminges de 
Guitaut ( 1825-1908), épouse de Charles de Wendel. Ces deux puits, foncés d'après la 
méthode à niveau plein de Kind, furent abandonnés en 1854. 
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de Stiring dès la fin de l 'année 1854, Emile Vuillemin en fut aussi 
actionnaire de 1859 à 1873. Membre du Conseil d'Administration, 
il s 'est fortement investi, notamment durant les premières années, 
dans le développement de l 'exploitation. Dès 1856, il orienta vers le 
val de l 'Ursel les travaux de recherche qui donnèrent naissance, 
douze ans plus tard, au puits Wendel 1 .  
Main-d'œuvre employée par la  houillère 
De Stiring-Wendel, siège de la Compagnie depuis son transfert 
de Paris en 1859(22), Charles Wohlwerth s 'employait à mener les 
affaires de la houillère sous l 'étroite tutelle de Charles de Wendel, 
en fait le véritable directeur de l 'entreprise, comme il le rappelait 
dans un courrier du 21 juin 1867 : « Il n 'y a de directeur que 
moi ! »(23). Charles de Wendel(24), parfaite illustration du courant 
monarchiste et clérical de son temps, ne partageait pas volontiers 
son pouvoir. Tout en s'entourant de l 'avis de ses familiers et de ses 
employés, il tenait à être au courant de toutes les affaires et décidait 
de tout. Maître de forges du XI Xe siècle, il était une des grandes 
figures du patronat industriel. Excellent organisateur, précurseur 
dans bien des domaines du progrès social, il cumulait les mandats 
électoraux départementaux et nationaux, hissant sa maison aux 
premières places de la sidérurgie française. Travailleur acharné, exi­
geant avec lui-même, il demandait un grand dévouement à ses 
subordonnés. 
Charles Wohlwerth devait prendre son avis avant toute déci­
sion concernant le fonctionnement de la houillère. Pour mener à 
bien sa tâche, il était aidé par deux ingénieurs du fond : César 
Laigneaux(25), chargé de l 'exploitation des puits de Petite-Rosselle 
et Z. Distinghin(26) qui s'occupait des travaux au puits Sainte 
Stéphanie. Les employés administratifs, sous la conduite de 
Barthélémy Huber(27), étaient au nombre de dix. Leur traitement 
22) Arch. H.B.L. Lors de l'assemblée générale des actionnaires du 13 décembre 1858, il fut 
décidé que le siège de la société, situé 3, rue Laferrière à Paris, serait déplacé à Stiring­
Wendel en raison « . . .  des complications qui résultent d 'un siège ailleurs qu 'au centre de 
l 'exploitation . . . ». 
23) Arch. H.B.L. Courrier de Charles de Wendel à César Laigneaux, 21/6/1867. 
24) Marcel GANGLOFF, « Charles de Wendel, maître de forges et homme politique, 
Fondateur de Stiring-Wendel et maître des lieux », Stiring et Vous, Bulletin d 'informations, 
Commune de Stiring-Wendel , n° 43 et 44, 1 988, p. 22/25 et p. 17/23. 
25) César Laigneaux (1 829-1900) originaire de Ghislenghein dans la province du Hainaut 
belge, ancien élève de l'école des Mines de Mons, entra au service de la compagnie houillè­
re, en 1859. 
26) Z. Distinghin, ancien élève de l'école des Mines de Saint-Etienne, recruté par la houillère 
au début des années soixante, quitta la compagnie en décembre 1866 pour raison de santé. 
27) Barthélémy Huber (1 826-1897), natif de Forbach entra, en février 1846, au service des 
forges de Stiring auprès de M. Jung, caissier principal de l 'usine. Directeur commercial de 
la compagnie de 1869 à 1897, maire de Petite-Rosselle entre 1 868 et 1872, il décéda à Nancy. 
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mensuel et celui des deux ingénieurs s 'échelonnaient de 33 à 291 
francs, avec une éventuelle gratification annuelle en fonction du 
tonnage extrait. Le directeur des travaux touchait 500 francs par 
mois et, depuis fin 1863, une prime annuelle de 1 600 francs. Des 
1305 personnes composant l 'effectif de la houillère, 1 148 étaient 
occupés à Petite-Rosselle et 157 ouvriers travaillaient aux puits 
Stéphanie1 et 2. Parmi cet effectif, 683 ouvriers exerçaient directe­
ment la fonction de mineur(28). Le reste du personnel se répartissait 
les diverses autres besognes au fond et au jour(29). L'essentiel du tra­
vail se faisait « à l 'entreprise »(30) avec une rémunération de 4 francs 
pour une journée de 9 heures effectives au fond. 
Au puits Saint Charles, les descentes et les remontées se fai­
saient à l 'aide des cages. Au puits Saint Joseph le personnel se 
servait encore des échelles. Depuis décembre 1863, les postes se 
déroulaient au rythme de deux par jour au lieu de trois précédem­
ment. Cette nouvelle organisation de la journée de travail fut 
d'ailleurs l 'une des causes de la première grève des mineurs de la 
compagnie(31 ) .  Le premier poste commençait à 6 heures du matin et 
le second démarrait à 18 heures. La direction n'obligeait pas à 12 
heures de travail effectif, mais par un système de prime, elle incitait 
à l 'émulation parmi les ouvriers dont les postes de travail duraient 
alors de neuf à dix heures. L'encadrement de cette main-d'œuvre 
était assuré au fond par des surveillants, des porions et un chef­
porion(32). Leur traitement mensuel variait, suivant la fonction 
exercée et l 'ancienneté, de 100 à 1 10 francs. Une partie de l'effectif 
habitait, avec leurs famil les, dans les premières cités ouvrières 
de Saint Charles-Bas et de Saint Charles-Haut, construites par la 
compagnie, à partir de 1856, au voisinage immédiat du puits 
Saint Charles. Une autre partie était logée à Vieille-Verrerie, village 
avoisinant les puits, où certaines familles louaient, essentiellement 
à des célibataires, des pièces dans leurs maisons. Le reste de l 'ef­
fectif résidait dans les villages environnants des deux côtés de la 
28)  Le terme de mineur est une appellation globale qui  recouvre, encore de  nos jours, une 
grande variété de fonctions. Il s'agit ici du mineur travaillant en taille et chargé du dépilage 
de la houille et du percement des galeries. Actuellement, le mineur occupé à l'abattage du 
charbon est désigné par le terme de piqueur, tandis que le mineur, employé au creusement 
des grandes voies de roulage entre le puits et l'exploitation, est dénommé « bowetteur ». 
29) Arch. H.BL. Courrier de Charles Wolhwerth au Bureau d'Hayange, 1 /5/1866. 
30) Arch. H.B.L. Courrier de Charles Wohlwerth à Alexandre Gouvy, 21/9/1866. « Le tra­
vail à l'entreprise » signifiait que l'ouvrier n'était pas rétribué d'après le temps employé, 
mais sur la somme de travail produit. Ce mode de rémunération se désignait, aussi, sous la 
dénomination de « travail à la tâche ou à prix fait ». Il concernait, en particulier, le per­
sonnel occupé à l 'abattage. 
3 1 )  Arch. H.B.L. Courrier de Wohlwerth à Charles de Wendel , 21/22/24/26 et 31/12/1863. 
32) Encore dénommé maître-mineur, maître-porion, chef-ouvrier ou chef-mineur dans les 
courriers de Charles de Wendel et Charles Wohlwerth. 
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frontière. Les plus éloignés avaient la possibilité, durant la semaine, 
d 'être hébergés comme pensionnaires au dortoir(33). 
Si le directeur des travaux, les deux ingénieurs, le chef-porion 
des puits et certains employés du service administratif jouissaient 
de la gratuité ou d'une aide au logement et au chauffage, l 'en­
semble des ouvriers avait la possibilité de s 'approvisionner en com­
bustible au prix du commerce. Ces derniers réglaient, en tant que 
locataires de la compagnie, un loyer mensuel compris entre 4 et 6 
francs. Le prix de la pension, pour les isolés logés au dortoir de 
Petite-Rosselle, s'élevait à 1 ,10 franc par jour. Une caisse de 
secours(34) réglait les indemnités journalières lors des arrêts pour 
accidents ou maladie, les pensions des veuves ainsi que les secours 
temporaires aux enfants d 'ouvriers décédés accidentellement au 
service de la compagnie. Elle avait aussi à sa charge les frais des 
soins et des médicaments donnés par le docteur Culmann de 
Forbach et une religieuse exerçant la fonction d'infirmière, en rési­
dence à Rosselle(35). La caisse de secours était alimentée par une 
retenue de 2 % sur les salaires(36), l 'argent des amendes et une 
somme, versée par la compagnie, équivalente à 1/3 du montant pré­
levé sur l 'ensemble des salaires. La compagnie rémunérait, suivant 
un contrat très précis le médecin, tandis que l 'infirmière était rétri­
buée par la caisse de secours. Depuis 1865, la houillère était dotée 
d'une caisse de retraite qui versa l 'année suivante une pension 
mensuelle de 10 francs aux quatre premiers retraités, anciens de la 
Compagnie Anonyme de Schoenecken(37). 
Difficultés grandissantes pour la compagnie 
Après la mise en exploitation des puits Saint Charles et Saint 
Joseph, la compagnie houillère se trouva très vite confrontée à de 
33) Annales des Mines, tome XII, 1866/1867 « Maison dortoir de la Compagnie des 
houillères de Stiring ». En octobre 1865, le dortoir de Petite-Rosselle hébergeait 80 pen­
sionnaires qui réglaient 1 franc par jour pour le logement et la nourriture. En 1866, le bâti­
ment fut agrandi et la pension journalière passa à 1 ,10 franc. 
34) Une caisse de secours fonctionnait à la compagnie depuis 1855. Elle était à la discré­
tion de l'administrateur délégué qui fixait le montant des secours à accorder. Fin 1865, la 
caisse de secours reçut de nouveaux statuts et se vit rajouter une caisse de retraite. 
35) Friedrich A. SCHMIDT, Der Saarkohlenbergbau in Lothringen , Berlin , 1 914, p. 70. 
« Die Caisse de Secours bis 1873 » .  Le règlement français des Mines de 1813 prévoyait, 
dans ses articles 15 et 16, la nécessité pour l'entreprise de passer un contrat avec un méde­
cin qui devait se rendre sur place en cas de besoin. Daniel DEUTSCH, L 'hôpital des 
houillères de Petite-Rosselle, Imprimerie Pierron, 1997, p. 31-32. 
36) A.D.Mos. 2 S 58, Accidents. L'article 9 de l'Arrêté du ministre des Travaux Publics 
Vivien, en date du 15 décembre 1848, prescrivait une retenue de 2 % sur le prix de la main­
d'œuvre pour assurer le service médical et le paiement des secours. 
37) Stéphanie ROBERT. La découverte du charbon en Lorraine par la Compagnie des 
Mines de Houille de Schoenecken, 1816-1841, Mémoire de maîtrise, Strasbourg, 1994. La 
compagnie, autorisée par ordonnance royale le 15 mai 1 822, arrêta ses travaux en 1836. 
Elle entra en liquidation le 1 cr janvier 1841. 
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nombreuses difficultés techniques et financières. A partir des années 
soixante, avec le développement de la production, elle connut aussi 
des difficultés de recrutement de la main-d'œuvre pour le fond. 
Les veines exploitées dans les deux puits rencontraient de 
nombreuses failles et dérangements. La géologie souterraine frei­
nait la progression des chantiers d 'abattage qui s'effectuait dans un 
terrain fortement disloqué avec d'importants dégagements grisou­
teux. Le manque de régularité des couches de charbon rendait fort 
difficile l 'aménagement des travaux. L'exploitation nécessitait 
d'importants travaux préparatoires avant de pouvoir passer à la 
production de houille. Ces conditions géologiques, liées à un gise­
ment tourmenté, mobilisaient de nombreux bras qui manquaient à 
l 'abattage du charbon. 
Les chiffres de production, 61 864 tonnes en 1 86 1 ,  89 820 
tonnes en 1862, 1 1 7  172 tonnes en 1863 et 1 23 060 tonnes en 
1864(38), malgré les augmentations annuelles, ne répondaient pas 
aux espérances des actionnaires et notamment pas à celles de la 
Maison de Wendel obligée de faire régulièrement l 'appoint en 
houille du bassin de Sarrebruck pour les fours à puddler et à chauf­
fer de ses usines. Charles de Wendel, dans ses courriers, rappelait 
constamment à son directeur des travaux la nécessité d 'augmenter 
la production pour faire face aux difficultés financières de la com­
pagnie. L'échec enregistré à Stiring, les travaux improductifs aux 
puits Sainte Stéphanie, le fonçage des puits d 'exploitation de 
Petite-Rosselle, la mise en place du chemin de fer de Petite­
Rosselle à Stiring-Wendel et les recherches menées dans la conces­
sion avaient entraîné de fortes dépenses. Trois années après sa 
constitution, la compagnie, au vu des résultats comptables, avait 
besoin d'un nouvel effort financier. Aussi, en 1856, le Conseil 
d'Administration, approuvé par l 'assemblée générale des action­
naires dans sa séance du 21 octobre, décida de porter le capital 
social de la compagnie de 1 2  000 à 1 6  000 actions. La modification 
des statuts se réalisa en 1 859 après émission des quatre mille 
nouvelles actions(39). Cette augmentation du capital, 2 000 000 de 
francs, servit à acquitter les sommes dues par la compagnie à la 
Maison de Wendel, son banquier et à l 'achèvement de travaux d'art 
et de construction nécessaires au développement des puitS(40). Il fal­
lait également contenter l 'esprit spéculatif des différents action­
naires, qui après onze ans d'attente, pour les souscripteurs de la  
38) Arch. H.B.L., op. cil. , note 4. 
39) Arch. H.B.L. Modification des slatuts de la Compagnie Anonyme des Mines de Houille 
de Stiring. Cette modification fut approuvée par décret impérial en date du 20 mars 1861. 
40) Arch. H.B.L. Modification des Statuts. 
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première émission d'actions, touchèrent début 1864 leurs premiers 
dividendes à raison de 20 francs par action de 500 francs(41 ) .  
L'absence de bénéfices plus importants était aussi la conséquence 
de la situation géographique de la concession de Schoeneck. La 
proximité et la puissance des mines du bassin de Sarrebruck, dont 
plus de la moitié de la production est vendue en France(42), obligeait 
la compagnie Anonyme des Mines de Houille de Stiring à tenir 
constamment compte des prix pratiqués par le Bergamt pour fixer 
ses propres prix de vente de la houille au commerce. Cette concur­
rence occasionna à plusieurs reprises des baisses du prix unitaire de 
vente de la tonne de charbon. Pour Charles de Wendel, cet état de 
fait ne pouvait être compensé que par une progression continuelle 
des quantités produites. Répondre à cette indispensable augmenta­
tion de la production, dans une industrie fondée essentiellement sur 
la main-d'œuvre, nécessitait une croissance constante du nombre 
d'ouvriers. 
Pour le directeur des travaux, l 'augmentation de l 'effectif 
n'était pas une question facile à résoudre. Charles Wohlwerth 
éprouva de sérieuses difficultés à recruter des mineurs. Entre 1860 
et 1865, il était constamment à la recherche d'ouvriers pour le fond. 
Les ruraux lorrains, des localités avoisinantes, lorsque des nécessi­
tés matérielles les poussaient à quitter leurs villages, cherchaient 
essentiellement des emplois dans les forges de Stiring et les manu­
factures de Forbach ou choisissaient quelquefois l 'émigration loin­
taine. L'émigration était d'ailleurs une tradition dans la région que 
la mise en place du chemin de fer rendait plus facile(43). Durant les 
premières années de fonctionnement de la houillère, plus de la moi­
tié des ouvriers, professionnels reconnus, étaient originaires des 
proches villages de la Sarre ou des régions plus éloignées de l 'Eifel 
et du Hunsrück. Leur recrutement était souvent tributaire de l 'évo­
lution de la conjoncture des mines fiscales prussiennes. Ainsi, en 
novembre 1864, les puits de Petite-Rosselle perdirent en quelques 
jours plus de cinquante ouvriers, lorsque la Prusse amnistia « les 
délits »(44) de ses anciens mineurs passés à l 'étranger. Leur retour 
était facilité par la reconnaissance de leurs droits à la retraite pour 
les années antérieures passées dans les mines prussiennes. 
41) Arch. H.B.L. Statuts de la Cie. 
42) Horst STEFFEN, Autoritiit und Revolte, Altagsleben und Streikverhalten der 
Bergarbeiter an der Saar im 19,e" Jahrhundert, 1987, p. 1 12  et 1 15 . Production en 1860 : 
1 955 961 tonnes. 
43) Roland KLAMM, Le monde ouvrier dans la région de Forbach, 1850-1914, Mémoire 
de maîtrise, Nancy, 1970, p. 107. 
44) Arch. H.B.L. Correspondance de Charles Wohlwerth à Charles de Wendel, 8/1 1/1864. 
Les délits étaient surtout des départs volontaires, des infractions au règlement et de la 
mauvaise conduite. 
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En juin 1866, ce fut le départ de près d'une centaine de per­
sonnes rappelées par l 'armée prussienne lors de la crise avec 
l 'Autriche(45). Pour palier à ce manque de main-d'œuvre, notam­
ment dans les travaux du fond, la compagnie développa l 'utilisation 
de chevaux. Elle libéra ainsi de nombreux herche urs du roulage 
pour les occuper à l 'abattage. Afin de stimuler l 'ardeur de la main 
d'œuvre et inciter le personnel à produire d'avantage, Charles de 
Wendel instaura, à partir d 'octobre 1865, un système d'intéresse­
ment pour toutes les personnes attachées aux travaux du fond des 
deux puits d'exploitation. Les primes accordées en fonction du ton­
nage de houille extrait suscitèrent un regain d'activité, parmi le per­
sonnel occupé au fond, mais n'améliorèrent pas spécialement l 'ef­
fectif. Les nouvelles recrues n'arrivaient qu'en petit nombre : 
quelques Westphaliens, anciens des mines du bassin de Sarrebruck 
et neuf ltaliens(46), sujets autrichiens, originaires de la région du 
Tyrol cédée à l 'Italie après la Première Guerre Mondiale. Pour 
aider au recrutement et surtout retenir sa main-d'œuvre, r'adminis­
trateur délégué dut consentir à instaurer statutairement, comme 
dans le bassin de Sarrebruck, des caisses de secours et de retraite 
avec représentation du personnel employé. 
Le Conseil d 'Administration consentit, après bien des tergi­
versations, à ces aménagements. Toutefois, pour l 'administrateur 
délégué, la solution définitive passait par l 'augmentation régulière 
de la production. « Produire, toujours produire plus », était le mot 
d'ordre qu'il donna à son directeur des travaux durant toutes ces 
années. Pour lui, seule cette constante croissance de la production 
de houille était à même de répondre à l 'évolution industrielle de la 
Maison de Wendel et à rémunérer correctement les détenteurs de 
capitaux. Mais la jeunesse de l 'entreprise ne permettait pas une 
bonne connaissance de l 'étendue des richesses du sous-sol. Aussi la 
compagnie, dès que les travaux de fonçage du puits Saint Charles 
furent entamés, chercha-t-elle à mieux cerner les conditions géolo­
giques pour avoir des notions plus exactes et plus rassurantes sur 
les réserves de la concession. Malheureusement, la recherche dans 
le sous-sol de Petite-Rosselle était limitée en direction du Nord par 
la frontière avec la Prusse(47). Sur les conseils d 'Emile Vuillemin, la  
compagnie orienta, dès 1855, ses travaux de recherche vers le Sud, 
45) La crise avec l 'Autriche se terllÙna le 3 juillet 1866 par la victoire prussienne à Sadowa. 
La plupart des ouvriers reprirent le travail en octobre. 
46) Arch. H.B.L. Lellre de Charles Wohlwerth à Charles de Wendel, 16/10/1865. A.D.Mos. 
1 S 251 , Relevé des accidents dans les travaux du 30 juin 1866 au 30 juin 1867. 
47) Arch. H .B.L. Registre des délibérations du Conseil d'Administration en date du 4 
décembre 1880. L'exploitation du gisement se devait de respecter le tracé de la frontière 
établi en 1815.  Au fond, les travaux étaient arrêtés à une centaine de mètres avant la fron­
tière prussienne. 
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dans le val de l 'Ursel. Le développement de la  Compagnie 
Anonyme des Mines de Houille de Stiring se réalisa effectivement 
dans cette vallée indiquée par l'ingénieur-conseil, après un long 
cheminement de plus d'une décennie où imprévus, déboires, espoirs 
et enfin certitudes alternèrent. 
Travaux dans le val de l'Ursel 
Pour confirmer la présence du charbon dans le sous-sol de 
Petite-Rosselle, Emile Vuillernin conseilla de nouveaux sondages 
en direction du Sud, dans le val de l 'Ursel .  Un premier sondage 
démarra en novembre 1855 et rencontra très vite des traces de 
houille à 26 m du jour. Fin janvier 1856, le sondage d'Urselsbrunn 
était à -160 m et le 28 juin à -210 m. Le 5 décembre 1856, les 
travaux furent arrêtés à la profondeur de 300 m. Le sondage 
avait révélé des indices de houille, mais aucune couche exploitable. 
Devant la possibilité d 'un éventuel échec, Emile Vuillemin suggéra, 
dès le début de l 'année 1856, un deuxième sondage dans cette val­
lée. Il en indiqua le lieu, le 28 mars, lors de son passage à Petite­
Rosselle en compagnie de l 'administrateur délégué. Ce fut le son­
dage de Geisenhoff. Les travaux s 'arrêtèrent, le 20 août 1857, à la 
demande de Charles de Wendel, à la profondeur de 156,20 m.  
L'administrateur délégué, dans un courrier en date du 23 août à son 
directeur des travaux, justifiait sa décision motivée par les difficul­
tés financières grandissantes de la compagnie : « . . .  ce sondage 
mange un argent énorme et je n 'y vois qu 'un intérêt de curiosité. 
Veuillez me dire en quoi la découverte de la présence ou de l'absence 
de houille sur ce point changera les dispositions prises à Saint 
Charles et à Saint Joseph »(48). A partir de cette date, pendant plus 
de cinq ans, la compagnie houillère n'exécuta plus de travaux dans 
ce vallon de Petite-Rosselle. Elle concentra tous ses efforts sur 
l 'approfondissement des puits d 'exploitation Saint Charles et Saint 
Joseph et le fonçage du puits Sainte Stéphanie 1 .  
E n  mai 1860, devant la persistance d'Emile Vuillemin, Charles 
de Wendel notifia à Charles Wohlwerth de prévoir la reprise des 
travaux de recherche dans la vallée de l 'Ursel ,  un endroit où, 
d'après l 'ingénieur-conseil : « . . .  les difficultés sont pour ainsi dire 
nulles . . .  ». L'administrateur délégué n'était pas convaincu : « . . .  je 
ne connais pas de point, où ces difficultés soient moindres qu 'à Saint 
Charles pourtant ce puits nous a coûté une somme considérable, 
dont il faut déduire, il est vrai, toute la dépense faite par M. 
Kind . . . »(49). Pour Charles de Wendel, la reprise des travaux dans la 
48) Arch. H.B.L. Lettre de Charles de Wendel à Charles Wohlwerth, 23/8/1857. 
49) Arch. H.B.L. Lettre de Charles de Wendel à Charles Wohlwerth, 5/5/1860. 
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vallée devait se préparer par un nouveau sondage. Emile Vuillemin, 
par contre, était d'avis de ne plus procéder par sondage mais de 
foncer de suite un puits de reconnaissance : « . . .  car le grès des 
Vosges n 'est pas épais, les couches devraient être régulières, et four­
niront des indications sur la direction des couches de Saint Charles et 
de Saint Joseph. De même, le travail peut-être arrêté à tout moment 
et la dépense n 'est pas très considérable . . .  »(50). Le directeur des tra­
vaux, tout en partageant l 'avis de l 'ingénieur-conseil, resta prudent 
devant les réticences de Charles de Wendel. Avant de se prononcer 
définitivement, il préféra consulter ses amis : Joseph Lévy, directeur 
des travaux de la compagnie houillère de Carling et Gérard Rendu 
qui dirigeait les travaux de la compagnie des mines du Hochwald à 
Merlebach. I l  prit aussi l 'opinion de M. Trautmann, Ingénieur des 
Mines du département de la Moselle, et celui de M. Leist, Ingénieur 
du Bergamt de Sarrebruck. Les points de vue des techniciens 
consultés allaient dans le sens du fonçage d'un puits de reconnais­
sance. Le seul avis contraire était celui de l 'ingénieur prussien pour 
qui l 'endroit choisi ne paraissait pas favorable. Il donnait sa préfé­
rence à l 'approfondissement du puits Saint Charles. Devant les dif­
férents avis concordants, Charles Wohlwerth dans sa note de syn­
thèse conseilla à son tour le fonçage d'un puits de reconnaissance. 
Les travaux préparatoires de la mise en place d'un puits de 
reconnaissance, décidés par le Conseil d 'Administration à la fin du 
mois de novembre 1861 ,  commencèrent le 23 j anvier de l 'année sui­
vante. L'endroit choisi fut le lieu-dit « Barthelswiese » à 90 m du 
sondage réalisé en 1856. Dès les premiers jours de travaux, les 
ouvriers étaient confrontés aux venues d'eau qui affluait, à raison 
de 220 litres par minute, à la profondeur de 13 m. Entre les 20 et 24 
août 1862, les premières couches de houille, l 'une de 70 cm et deux 
veinules d'environ 10 cm, furent traversées à la profondeur de 36 
m. Leur direction, Est-Ouest, était parallèle à celle du premier puits 
d 'exploitation, mais leur inclinaison plongeait du Nord vers le Sud 
à l 'inverse de celle des couches du puits Saint Charles. En février 
1863, le puits de reconnaissance d'Urselsbrunn livrait son premier 
charbon, à raison de 10 tonnes par jour. A la fin de l 'année, le direc­
teur des travaux proposa à Charles de Wendel d'arrêter la recon­
naissance à ce puits : « . . .  qui est arrivé à la profondeur de 120 m. A 
partir de 45 m, il n 'a plus traversé de couche exploitable. La descen­
derie(51), établie au niveau de 45 m, est longue de 85 m. La moitié de 
cette longueur est en veine régulière et la suite en veine irrégulière et 
stérile(52) . . .  ». Son rapport concluait à l 'abandon des recherches et à 
50) Arch. H.B.L. Courrier d'Emile Vuillemin à Charles Wohlwerth, le 27/1 1/186l .  
5 1 )  Descenderie : voie inclinée par laquelle on accède en  descendant à une zone minéralisée. 
52) Arch. H.B.L. Courrier de Charles Wohlwerth à Charles de Wendel, 1 5/12/1863. 
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l 'approfondissement du puits Saint Charles jusqu'à environ -278 m, 
profondeur à laquelle un nouvel étage permettrait d 'augmenter la 
production par l 'exploitation des veines Désirée, Trompeuse, Caroline 
et Alice que le directeur des travaux espérait recouper à ce niveau. 
Découverte de la veine Henri 
Charles de Wendel, avant d'arrêter sa décision, soumit le rap­
port de son directeur des travaux à Emile Vuillemin. L'ingénieur­
conseil, tout en approuvant l 'approfondissement du puits Saint 
Charles, réservait sa réponse quant à l 'arrêt des travaux d'Ursels­
brunn.  Après complément d'informations, fourni par Charles 
Wohlwerth, il proposa dans sa note du 1er février 1864(53) de conti­
nuer les travaux de reconnaissance, non plus en profondeur mais 
par travers-bancs(54) tout en poussant l 'exploitation de la couche de 
houille déjà atteinte par des galeries Sud et Ouest. Emile Vuillemin 
conseillait au directeur des travaux d'établir dans le puits, mainte­
nant à 132 m de profondeur, deux galeries d'exploitation à travers­
bancs. La première, en direction du Nord, sur une longueur d'envi­
ron 350 m, pour atteindre les mêmes terrains qu'à -265 m, fournirait 
d'utiles indications sur l 'inclinaison des couches et la nature des 
terrains. La seconde galerie, en se dirigeant vers le Sud, sur une 
distance de 250 m, devrait rencontrer la veine déjà reconnue. 
Une nouvelle fois, Emile Vuillemin emporta la décision. Fin 
février, les deux travers-bancs Nord et Sud furent entrepris. Deux 
mois plus tard, malgré le ralentissement des travaux par manque 
d'aérage, l 'extraction était de 102 tonnes. La majeure partie de la  
production provenait de la galerie creusée en direction du 
Couchant en suivant la  couche de houille reconnue. Mais de nou­
velles contrariétés surgirent au cours du deuxième trimestre 1864 et 
retardèrent l 'avancement des travaux au puits de reconnaissance 
d'Urselsbrunn. La direction des mines prussiennes de Sarrebruck 
refusait d 'honorer la totalité des commandes de houille de la 
Maison de Wendel. La raison invoquée était l 'arrivée tardive de 
certains ordres d'achat. Avec beaucoup de malice, le Bergamt sug­
gérait à Charles de Wendel de se fournir à Petite-Rosselle. La 
Maison de Wendel avait opéré, durant les années 1863 et 1864, de 
profonds remaniements dans ses usines en introduisant du nouveau 
matériel et en passant de 14 à 17 hauts fourneaux(55). Les prévisions 
53) Arch. H.B.L. Courrier de Charles Wohlwerth à Charles de Wendel, 1/2/1864. Dans sa 
lettre, il décrit les conclusions de la note d'Emile Vuillemin reçu le même jour. 
54) Travers-bancs : galerie de niveau recoupant les différentes formations. Par extension, 
galerie principale, dans le stérile, partant d'une recette. 
55) A.D.Mos. 1 S 412, Rapport de l'ingénieur des Mines du département de la Moselle M. 
Barré, 27/7/1863. 
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de consommation de houille étaient naturellement plus impor­
tantes que les années précédentes. Pour répondre à ce besoin pres­
sant de charbon et éviter à ses usines de Stiring, d'Hayange et de 
Moyeuvre le chômage par manque de combustible, Charles de 
Wendel interdit pendant plusieurs semaines toute vente de houille 
au commerce. Comme cette première mesure s'avéra insuffisante, 
l 'administrateur délégué de la compagnie houillère pressa son 
directeur des travaux d'augmenter, le plus rapidement possible, le 
tonnage de houille extraite. 
Parvenir à une nouvelle augmentation de la production passait 
nécessairement par une augmentation de l 'effectif. Malheureu­
sement, l 'embauche d'ouvriers pour le fond ne suivait pas, en dépit 
des efforts déployés par les envoyés de Wohlwerth pour recruter 
des mineurs dans les villages de la proche Sarre. Aussi Charles de 
Wendel, en accord avec Emile Vuillemin, ordonna-t-il, au courant 
du mois de décembre 1864 : « . . .  de renoncer, pour le moment, à 
tous les travaux d'approfondissement de Saint Joseph et de Saint 
Charles ainsi qu 'à tous les travaux au rocher et ceux d'Urselsbrunn, 
pour transporter tous les bras disponibles à l 'exploitation de la 
houille qui manque(56) . . .  ». Aussitôt, Charles Wohlwerth dirigea la 
majorité des ouvriers, employés au puits de reconnaissance, vers les 
puits Saint Charles et Saint Joseph. 
L'année 1865 s'avéra encore plus difficile. Au début du mois de 
mars, un violent incendie se déclara au puits Saint Charles dans la 
veine Désirée, à -238 au Levant(57). Après deux journées et deux 
nuits de lutte, le feu fut circonscrit à l'étage, mais la perte de houille 
s'éleva à trois mille berlines, 1 500 tonnes, en raison de la fermeture 
du chantier durant plusieurs semaines. En août 1865, les puits Saint 
Charles, Saint Joseph et Urselsbrunn ne livrèrent que 10 564 tonnes. 
Cette production fut jugée par Charles de Wendel : « . . . complète­
ment insuffisante(58) . . .  » .  Pour assurer au maître de forges qu'il 
demeura avant tout la quantité de houille nécessaire au bon fonc­
tionnement des usines de sa Maison, l 'administrateur délégué 
bloqua, une nouvelle fois, la livraison de charbon au commerce, 
vente autorisée seulement depuis février. Charles Wohlwerth dut 
s'accommoder de cette mesure ! Cependant, il rappela à Charles de 
Wendel, qu'en plus de susciter les récriminations des différents 
commerçants, la compagnie perdait un argent non négligeable. Le 
manque à gagner s'élevait, pour une production moyenne men­
suelle de 10 000 tonnes, à 13 400 francs(59). Cette somme devait 
56) Arch. H.B.L. Lettre de Charles de Wendel à Charles Wohlwerth, 17/12/1864. 
57) Arch. H.B.L. Lettre de Charles Wohlwerth à Charles de Wendel, 13/3/1865. 
58) Arch. H.B.L. Lettre de Charles de Wendel à Charles Wohlwerth, 1 0/9 /1865. 
59) Arch. H.B.L. Courrier de Charles Wohlwerth à Charles de Wendel, 12/10/1865. 
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servir, en partie, à l 'amortissement des investissements consentis 
pour la mise en place de la ligne du chemin de fer entre Petite­
Rosselle et les forges de Stiring. D 'ailleurs, Karl Gotthelf Kind, 
actionnaire et administrateur de la compagnie houillère : « . . . répète 
à qui veut l'entendre que c 'était désolant d'être obligé de vendre à M. 
de Wendel de la houille à 1 1  francs quand on pouvait la vendre beau­
coup plus cher à d 'autres . . .  et que le chemin de fer absurde de 
Rosselle à Stiring, par-dessus la montagne et en retour, avait été fait 
uniquement pour vous et au détriment des autres actionnaires qui 
auraient préféré un chemin de fer vers Cocheren et l 'intérieur de la 
France au lieu de retourner à Stiring(60) . . .  ». Les nouvelles orienta­
tions, décidées par l 'administrateur délégué, pesaient sur l'avance­
ment des travaux d'Urselsbrunn, où Charles Wohlwerth, sur les 
recommandations d'Emile Vuillemin, fit établir dans le puits pro­
fond de 138 m un second étage à -129 m. Submergé de problèmes, 
le directeur des travaux, dont la santé déclinait, sentait la lassitude 
le gagner. 
Mais, au moment où les difficultés s'accumulaient, la chance 
sourit une nouvelle fois à la Compagnie Anonyme des Mines de 
Houille de Stiring. Ce fut une formidable surprise ! Fin septembre, 
le travers-banc établi en direction du Nord à l 'étage 129 rencontra 
la houille à 178 m du puits. Très vite, la couche présenta une ouver­
ture inattendue, 5,13 m, avec une puissance en houille de 3,60 m, 
divisée en plusieurs sillons. Le 10 novembre, l 'ouverture constatée 
était de 8,38 m. La couche était constituée de dix sillons de charbon 
entrecoupés de minces filets de schiste. Le plus beau sillon présen­
tait 1 ,30 m de houille d 'un seul tenant. Cette découverte étonnante 
paraissait tellement extraordinaire au directeur des travaux que 
celui-ci ne put taire son trouble : « Je suis inquiet, car je trouve cette 
couche trop belle, et je crains des déboires dans l'avenir »(61 ) . La nou­
velle couche de houille fut dénommée veine Henri(62) en l 'honneur 
du fils aîné de Charles de Wendel. La joie du père devait être gran­
de ! Dès le 1 1  décembre, il détacha de ses titres cent actions au pro­
fit de son fils Henri(63), diplômé de l 'Ecole Centrale des Arts et 
Manufactures. En décembre 1865, Henri de Wendel devint donc, à 
son tour, actionnaire de la Compagnie Anonyme des Mines de 
Houille de Stiring. La rencontre de la veine Henri ouvrit des pers-
60) Arch. H.B.L. Lettre de Charles Wohlwerth à Charles de Wendel, 16/10/1865. 
6 1 )  Arch. H.B.L. Lettre de Charles Wohlwerth à Charles de Wendel, 1/1 1/1865. 
62) E. LIEBHEIM, Beitriige zur Kenntnis des Lothringischen Kohlengebirge, Dissertation, 
Strasbourg, 1900, p. 35, Houille : 6,58 m ; Stérile : 1 ,80 m. 
63) Paul François Henri de Wendel (1844-1906) était le fils aîné de Charles de Wendel et  
de son épouse, née Marthe Comminges de Guitaut. Centralien, il dirigea, après le décès de 
son père en 1870, avec son frère Robert et son cousin Théodore de Gargan, la Société 
« Les Petits-Fils de François de Wendel et Cie » .  
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pectives nouvelles à la compagnie qui put en mesurer les consé­
quences bénéfiques au cours des années suivantes. Pour Charles 
Wohlwerth, la suite immédiate à donner à cette découverte fut 
d'accélérer la mise en place du troisième puits d 'exploitation 
capable de développer, le plus rapidement possible, la production 
de houille pour satisfaire Charles de Wendel qui ne cessait de lui 
rappeler : « . . .  produisez, produisez, mon cher Wohlwerth, c 'est le 
secret de la prospérité de la compagnie houillère, que ce soit le but 
constant de vos pensées et de vos actions »(64). 
L'autre conséquence de cette fabuleuse découverte fut, l 'année 
suivante, la décision du Conseil d'Administration de foncer un qua­
trième puits d'exploitation à Petite-Roselle. Charles de Wendel le 
dénomma puits Vuillemin : « Pour témoigner, à cet habile ingénieur, 
notre reconnaissance d 'avoir appelé nos recherches dans la vallée de 
l 'Ursel(65) ». Pour Emile Vuillemin, ce fut la consécration de son 
talent de technicien minier. Un puits d'exploitation pérennisait son 
nom(66) en Lorraine ! Le fonçage du puits Vuillemin démarra en 
septembre 1867. Les travaux furent arrêtés, une première fois, le 20 
novembre, à la profondeur de 30,50 m, puis une seconde fois, en 
février 1 868, par manque de main-d'œuvre. Les bras disponibles 
étaient occupés à la production et les candidats au recrutement 
pour le fond n'étaient toujours pas nombreux, malgré les primes de 
rendement instituées en octobre 1865(67). L'approfondissement du 
puits Vuillemin, retardé par les événements de la Guerre de 1870, 
ne reprit que le l eT août 1872, pour être achevé quatre années plus 
tard. La mise en exploitation commença en décembre 1876. 
Où placer le nouveau puits d'exploitation ? 
Charles de Wendel avait déjà évoqué, en 1856, lors du sondage 
de Geisenhoff, l ' idée d'établir un troisième puits d 'exploitation à 
Petite-Rosselle(68), si la rencontre de nouvelles couches de houille le 
permettait. En 1865, près d'une décennie s 'était écoulée. Avec les 
travaux réalisés au puits de reconnaissance d'Urselsbrunn, l 'admi­
nistrateur délégué et le directeur des travaux reprenaient espoir. 
Au mois d'avril 1865, Charles Wohlwerth s'entretenait avec Charles 
de Wendel sur la possibilité d 'établir un troisième puits destiné à 
64) Arch. H .B.L. Lettre de Charles de Wendel à Charles Wohlwerth, le 8/1 1/1865. 
65) 1856-1956, un siècle d'exploitation à Petite-Roselle, Service des Relations Extérieures 
des Houillères du bassin de Lorraine, 1956, p. 73. 
66) Guy DUBOIS - Jean Marie MINOT, Histoire des mines du Nord et du Pas-de-Calais 
(des origines à 1939-45), Album souvenir, tome l, p. 61 .  Le nom de Vuillemin fut aussi 
donné à un puits dans le bassin du Nord. Il s'agissait de la fosse Vuillemin située à Masny 
près de la route Douai-Aniche et mise en exploitation en 1895. 
67) Arch. H.B.L. Lettre de Charles de Wendel à Charles Wohlwerth, 22/10/1865. 
68) Arch. H.B.L. Lettre de Charles de Wendel à Karl Gotthelf Kind, 16/8/1856. 
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l 'exploration et à l 'exploitation à Petite-Rosselle. Courant juillet, i l  
présenta à l 'administrateur délégué son étude. Selon lui, le fonçage 
d'un nouveau puits devait satisfaire, pour le fond, à deux condi­
tions : d 'une part, assurer une meilleure connaissance du sous-sol 
au Sud-Est des actuels travaux et permettre d'autre part, la décou­
verte et l 'exploitation de nouvelles couches par des liaisons entre 
les différents puits de Petite-Rosselle. Quant aux considérations 
concernant la surface, elles lui semblaient toutes aussi importantes. 
L'emplacement du futur puits devait tenir compte de la nature acci­
dentée du terrain, du voisinage de la frontière et de la nécessité de 
pouvoir relier les installations au chemin de fer de Saint Charles et 
de Saint Joseph pour l 'écoulement des produits. Dans son projet, le 
directeur des travaux écarta l 'emploi du puits d 'Urselsbrunn 
comme puits d'exploitation. Son petit diamètre de 2,30 m ne per­
mettrait pas une extraction importante et son emplacement au fond 
de la vallée de l 'Ursel nécessiterait la création d'une nouvelle ligne 
de chemin de fer à raccorder au réseau de Saint Charles. Pour ces 
diverses raisons, Charles Wohlwerth proposa d'établir le nouveau 
puits dans les environs de la machine fixe, à la tête des vallons qui 
aboutissaient à Urselsbrunn. L'endroit retenu pour le puits, dont la 
section était prévue au diamètre de 4 m comme celle des deux 
autres puits d'exploitation, devait se situer à 750 m du point le plus 
rapproché de la frontière, 900 m du puits d'Urselsbrunn, 720 m du 
puits Saint Charles et 550 m du puits Saint Joseph. Après consulta­
tion d'Emile Vuillemin, l 'administrateur délégué donna son accord 
sur l 'emplacement du nouveau puits. Le 7 août 1 865, Charles de 
Wendel indiquait à son directeur des travaux le nom qu'il avait 
retenu pour le troisième puits d'exploitation de Petite-Rosselle : 
« Nous l 'appellerons puits Wendel ! Je lui donne ce nom comme sti­
mulant à votre activité »(69). Jusqu'à présent, seuls les noms des 
saints protecteurs des membres de la famille(70) et de l 'épouse de 
l 'actionnaire majoritaire, des premières années d'existence de la 
houillère, étaient attribués aux puits. Le choix du nom patrony­
mique « Wendel »(7 1 )  marqua, à partir de ce moment-là, la prédo­
minance de « La Société le Fils de François de Wendel et Cie » dans 
le capital et la conduite des affaires de la compagnie. 
69) Arch. H.B.L. Lettre de Charles de Wendel à Charles WohlwerLh, 7/8/1865. 
70) Outre les noms de Saintes et de Saints : Marthe, Stéphanie, Charles et Joseph, il était 
envisagé de baptiser le puits d'aérage du puits Sainte Marthe, situé dans l'enceinte des 
forges, du nom de Sainte Anne en l'honneur d'Anne-Caroline ( 1812-1837) épouse du 
baron Jean-Baptiste Maurice du Coëtlosquet et sœur cadette de Charles de Wendel. Suite 
à l'abandon des travaux en 1854, le nom ne fut pas attribué. 
7 1 )  Arch. Municipales de Sarreguemines. CompLe rendu de la session du Conseil Général 
de la Moselle, année 1 856, séance du 25 août 1856, p. 50/51 : Concernant la commune de 
Stiring-Wendel, le nom de la famille Wendel fut rajouté à la demande du Conseil Général 
où Charles de Wendel siégeait depuis 1848. 
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Le choix de l 'emplacement du troisième puits d'exploitation 
étant retenu et le nom du puits connu, il restait, à Charles 
Wohlwerth, une dernière affaire à régler avant la présentation du 
dossier au Conseil d'Administration. I l  s 'agissait de résoudre la 
question de l 'acquisition des terrains nécessaires à l 'établissement 
du carreau de mine. Le site forestier, à cet endroit, appartenait à la 
Maison de Wendel. Cette dernière était disposée à le céder à raison 
de 5 000 francs l 'hectare. Pour le directeur des travaux, au regard 
des finances de la compagnie houillère, le prix demandé était trop 
élevé : « . . .  Pour des terrains qui valaient à peine 1500 francs, il y a 
deux ans. Je suis forcé de modifier mon projet. Il pourra être placé 
plus à droite de la gare du plateau sur des terrains appartenant déjà 
à la compagnie ou à acquérir par elle à un prix ne dépassant pas 
2 000 à 2 500 francs l'hectare, au maximum(72) . . . ». L'étude du nou­
vel emplacement, qu'il comptait terminer pour l 'automne, ne fut 
pas conduite à son terme. Les travaux menés à l 'étage 129 m, au 
puits de reconnaissance d'Urselsbrunn, venaient de rencontrer, fin 
septembre, la veine Henri. Cette découverte, la plus prestigieuse 
faite par la compagnie Anonyme des Mines de Houille de Stiring, 
bouleversa les données du problème : « L'épaisseur de la veine qui 
surpasse en puissance les plus belles couches des mines alle­
mandes(73) » promettait une formidable augmentation de la produc­
tion. Pour Charles Wohlwerth, la solution du problème se trouvait 
dans cette fabuleuse découverte dont il fallait, immédiatement, 
tirer profit . D 'après lui, le nouveau puits devait être foncé, le plus 
près du puits de reconnaissance, dans le prolongement de la couche 
de houille recoupée. Trois semaines après la découverte, le direc­
teur des travaux présenta, dans un nouveau mémoire, ses conclu­
sions à Charles de Wendel. Il préconisait : « L'installation du nou­
veau puits d 'exploitation à 20 ou 30 m du puits actuel que l'on 
conservera comme puits d 'aérage. On pourra le terminer dans deux 
ans et son coût de fonçage sera de 250 000 à 300 000 francs ; le puits 
Wendel ne produira vraiment que dans cinq à six ans et coûtera au 
total environ 700 000 francs. Le problème du transfert de la houille 
vers le plan incliné pourra se faire par l 'établissement d 'une ligne à 
grande voie pouvant recevoir des wagons de dix tonnes. Le montant 
estimé des travaux s 'établit à 1 71 235 francs(74) ». De suite, Charles 
de Wendel adhère aux nouvelles propositions émises par Charles 
Wohlwerth. Pour compléter le dossier que l 'administrateur délégué 
comptait présenter, en novembre, au Conseil d 'Administration et 
à l 'Assemblée Générale des actionnaires, le directeur des travaux 
72) Arch. H.B.L. Lettre de Charles Wohlwerth à Charles de Wendel, 12/8/1865. 
73) A.D.Mas. 1 S 412, Rapport des ingénieurs des Mines, M. Barré, dans son rapport du 3 
juillet 1866, au préfet de la Moselle. 
74) Arch. H.B.L. Courrier de Charles Wohlwerth à Charles de Wendel, 24110/1865. 
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devait terminer l 'étude du tracé de la nouvelle ligne de chemin de 
fer. La question de l 'acquisition du sol nécessaire à l 'établissement 
du carreau de mine et du chemin de fer trouva, cette fois-ci, une 
réponse rapide ; la Maison de Wendel consentait à un échange. Elle 
cédait, à 3 000 francs l 'hectare, la surface de terrain nécessaire à 
Petite-Rosselle en contrepartie des terrains et des bâtiments du 
puits Sainte Marthe, dont l 'eau alimentait les machines des forges 
de Stiring-Wendel. Cette proposition contenta les deux sociétés. La 
différence de prix fut soldée par le versement d'une soulte de 
20 787 francs au profit de la Maison de Wendel(75). 
La dernière question étant résolue, Charles Wohlwerth put 
enfin clore son étude. Maintenant, le dossier du puits Wendel pou­
vait être soumis aux instances de décision. Le samedi, 30 novembre 
1865, l 'Assemblée Générale des actionnaires de la compagnie 
houillère, réunie au domicile parisien de Charles de Wendel, 24 
avenue de Clichy, donna un avis favorable au tracé de la nouvelle 
ligne de chemin de fer et à la mise en place d'un nouveau puits d'ex­
ploitation, dénommé puits Wendel. Pour Charles de Wendel, 
maître des forges et administrateur délégué de la compagnie 
houillère, ce fut une indéniable réussite comme le soulignait son 
directeur des travaux : « Vous avez atteint le but de vos efforts. Vous 
avez assuré l'approvisionnement de vos usines en houille de Rosselle 
et vous êtes parvenu à faire voter le principe du développement des 
travaux de la houillère portée à son maximum(76) ». Pour la société 
« Le Fils de François de Wendel et Cie », le prévisible tonnage de 
houille extrait du puits Wendel et, par la suite, du puits Vuillemin, 
laissait prévoir, dans un proche avenir, la possibilité de se dégager 
« des humeurs du Bergamt de Sarrebruck » pour l 'approvisionne­
ment en combustible minéral de ses usines implantées sur le terri­
toire français(77). Charles Wohlwerth, conscient de ses problèmes de 
santé et sachant qu'une période d'intense activité l 'attendait pour 
les prochaines années, jugea le moment opportun d'obtenir, de la 
compagnie, avec l 'accord de l 'administrateur délégué, une augmen­
tation de ses gains. Il estimait que ses appointements, 6 000 francs 
par an, n 'étaient « plus en harmonie » avec la nouvelle situation de 
la houillère. Aussi, sollicita-t-il un salaire annuel de 9 000 francs(78) ! 
Charles de Wendel lui accorda 8 000 francs par an, avec maintien 
de la somme de 1 600 francs de participation annuelle au bénéfice 
et dénomma la nouvelle couche de houille découverte au puits 
75) Arch. H.B.L. Documents relatifs aux concessions, acquisitions, échanges de terrains, 
cessions de droits, 1820-1899. 
76) Arch. H.B.L. Lettre de Charles Wohlwerth à Charles de Wendel, 4/ 12/ 1865. 
77) Arch. H.B.L. Dans sa lettre du 25 décembre, Charles de Wendel annonça, à Charles 
Wohlwerth, l'annulation de toute commande de houille auprès du Bergarnt de Sarrebruck. 
78) Arch. H.B.L. Lettre de Charles Wohlwerth à Charles de Wendel, 4/12/1865. 
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d'Urselsbrunn, veine Wohlwerth(79). Au cours de l 'histoire de la 
Compagnie Anonyme des Mines de Houille de Stiring, puis de celle 
des houillères de Petite-Rosselle, la veine Wohlwerth était la der­
nière couche de houil le à porter un nom(80), les suivantes ne furent 
plus désignées que par des numéros. Après avoir témoigné son estime 
au directeur des travaux, il lui demanda de hâter le creusement du 
nouveau puits avant l 'arrivée des gelées de l'hiver. 
Fonçage du puits Wendel et développement des voies de 
communication 
Au cours du mois de décembre 1865, plusieurs chantiers 
démarrèrent dans le val de l 'Ursel. La mise en place du puits 
Wendel nécessita de mener de front les travaux de surface et les tra­
vaux souterrains. Au niveau de la surface, il fallut déboiser et nive­
ler le terrain pour procéder aux terrassements du cherrtin entre le 
puits de reconnaissance et le futur puits d 'exploitation, puis 
construire les différents bâtiments utiles au fonctionnement du 
puits. Un autre chantier d'envergure fut la mise en place de la voie 
ferrée, entre le puits Wendel et le plan incliné de Saint Charles, 
pour assurer l 'écoulement de la production du nouveau puits d 'ex­
ploitation. L'établissement de cette ligne de chemin de fer, sur une 
longueur d'un peu plus de deux kilomètres, à travers un relief acci­
denté, nécessitant le déblaiement de plus de 80 000 m3 de terre et 
roches, représenta un travail difficile et onéreux(81) .  Le projet d 'une 
telle ligne, soumis par Charles Wohlwerth à son administrateur 
délégué dès le fonçage du puits d 'Urselsbrunn, avait été repoussé, 
jusqu'à là, en raison des difficultés techniques et de l 'importance du 
coût des dépenses. L'espoir d'un amortissement rapide de l ' inves­
tissement, grâce à la production espérée à partir de la veine Henri, 
leva, cette fois-ci, les dernières hésitations. 
Le chantier fut confié à la société des frères Dupriez de Metz. 
Cette entreprise de construction et de travaux publics travaillait 
régulièrement pour le compte de la Maison de Wendel, d 'où sa par­
ticipation aux divers grands chantiers de la compagnie houillère. 
Les travaux débutèrent le 1 9  février 1866. Ils consistaient à mettre 
en place une ligne de contournement, préférée au creusement d'un 
79) Le 5 décembre 1997, une équipe d'ouvriers remonta du puits Simon 2 sur le ban de la 
commune de Forbach, la dernière berline de charbon marquant ainsi la fin de l'extraction 
dans la partie Est du Bassin Houiller Lorrain. La houille contenue dans le wagonnet pro­
venait de la veine Wohlwertb découverte 130 ans auparavant au puits d'Urselsbrunn et 
recoupée, en 1906, au puits Simon. 
80) De 1856 à 1870, toutes les veines de houille étaient dénommées, soit par un prénom, 
un nom ou un qualificatif. Après le décès de Charles de Wendel, les veines de houille ren­
contrées, entre 1870 et 1900, furent numérotées de 5 à I l .  
8 1 )  Lettre de Charles Wohlwerth à Charles de Wendel, 28/3/1866. 
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tunnel d 'un kilomètre de long avec une voie de raccordement de six 
cents mètres. Plus de cent ouvriers furent occupés à l 'ouvrage pen­
dant près de quinze mois. Le chantier de la ligne du chemin de fer, 
équipée en rails et éclisses achetés aux forges de Stiring, se termina 
à la fin du mois d'avril 1867. La percée de la grande tranchée, près 
du puits Saint Charles, se révéla le tronçon le plus difficile à réali­
ser de tout le tracé. Pendant que les ouvriers de l'entreprise messine 
travaillaient à la mise en place de la ligne du chemin de fer, plu­
sieurs dizaines de manœuvres de la compagnie houillère, ancienne­
ment employés aux puits Stéphanie(82), s 'activèrent aux travaux de 
surface. Ils entreprirent l 'établissement du chemin de jonction 
entre les deux puits et la route de Forbach et édifièrent trois bâti­
ments : le chevalement du nouveau puits, les locaux des bureaux et 
magasin ainsi que la bâtisse devant abriter la machine d'extraction. 
Les deux premiers édifices étaient en bois tandis que le troisième 
était construit en pierres de taille et moellons. Les tuiles nécessaires 
aux toitures provenaient des tuileries Couturier de Forbach. Près 
des bâtiments fut élevée une cheminée, haute de quarante mètres, 
en briques réfractaires cuites dans les fours de la briqueterie de 
l 'usine de Stiring-Wendel qui fournissait, aussi, les crasses utilisées 
pour la confection du chemin de liaison. 
Avec le démarrage des travaux de surface quelquefois retardés 
par les gelées hivernales et rendus difficiles par la nature du sol -un 
véritable poudingue(83), notait le directeur des travaux- commença 
le chantier du nouveau puits. Le fonçage était prévu simultanément 
par l 'approfondissement du puits à partir de la surface et le perce­
ment des terrains en sous-sol. Les travaux souterrains, menés 
depuis les différents niveaux d'Urselsbrunn, étaient conditionnés 
par une rapide amélioration de l 'aérage dans le puits. Les maçon­
neries des fondations et du bâtiment devant abriter le ventilateur 
s'achevèrent le 12 décembre 1865(84) .  Au début de l'année suivante, 
l 'appareil, un ventilateur Guibal(85), identique à celui qui fonction­
nait au puits Saint Joseph fut mis en place. Depuis la fin décembre, 
trois galeries étaient poussées, à partir de l 'étage 129 m du puits de 
reconnaissance, en direction du nouveau puits. Parallèlement aux 
travaux entrepris au fond, s'effectuèrent, à partir de la surface, les 
premiers travaux de creusement du puits à l 'aide d'une petite 
machine d'extraction de 16 cv. La méthode de fonçage, identique à 
82) Arch. H.B.L. Courrier de Charles Wohlwerth à Charles de Wendel, 30/1 1/  et 8/12/1866. 
83) Arch. H.B.L. Charles Wohlwerth à Charles de Wendel, 5/1/1866. Le mot « poudingue » 
est la francisation de l'anglais pudding-stone, « pierre-pudding » .  C'est du conglomérat 
(roche constituée par des cailloux roulés, liés entre eux par un ciment naturel). 
84) Arch. H.B.L. Lettre de Charles Wohlwerth à Charles de Wendel, 14112/1865. 
85) Guibal fut professeur à l'école des Mines de Mons. Son ventilateur équipa de nom­
breuses houillères au cours de la seconde moitié du XIXe siècle. 
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celle déjà utilisée pour les deux puits d'exploitation de Petite-Ros­
selle, le procédé par épuisement en usage dans le bassin houiller du 
Nord, souleva les critiques de l 'actionnaire Karl Gotthelf Kind. Ce 
dernier, revenu de Paris où il avait dirigé, pendant plusieurs années, 
le fonçage du puits artésien de Passy(86) dans le Bois de Boulogne, 
jugea, suite à la visite du chantier, la méthode lente, onéreuse et 
dangereuse. Il préconisait, naturellement, sa méthode à niveau plein : 
« Creusement d 'un trou de sonde de trente centimètres, à l 'aide d 'un 
trépan, jusqu 'à la rencontre de la galerie qui part du dernier accro­
chage d'Urselsbrunn. L'eau et les terres, jetées par ce sondage, pour­
raient être repris dans la galerie inférieure et enlevés par la machine 
d'en bas. De cette manière, le nouveau puits aurait pu être creusé à sec 
et en moitié moins de temps et avec moitié moins d'argent . . .  et quels 
accidents nombreux ne pourraient être évités par cette manière(87) . . .  ». 
Depuis son retour, sur sa propriété de la Brême d'Or(88), ses 
passages aux puits de Petite-Rosselle et au puits Sainte Stéphanie 
étaient fréquents et ses propos devenaient de plus en plus acerbes. 
A tel point, qu'au mois de mars 1867, Charles Wohlwerth, excédé 
par la véhémence de Kind, lui interdit son bureau(89). Cet incident 
entraîna entre les deux personnages, siégeant au Conseil presbyté­
ral de la communauté protestante de Forbach, des relations hos­
tiles, malgré les bienveillantes sollicitations du pasteur Lange(90). A 
Wendel, en dépit des différences de points de vue entre l 'ancien et 
l 'actuel directeur des travaux, le creusement du puits progressait. 
Après avoir traversé 34,44 m de grès, le fonçage toucha le terrain 
houiller. La veine Henri fut retrouvée à 180,14 m de profondeur. 
D 'une épaisseur légèrement inférieure à celle du puits de recon­
naissance d'Urselsbrunn, la couche présentait une ouverture de 
5,88 m avec une puissance en houille de 4,71 m. Pendant que les tra­
vaux souterrains se poursuivaient sans relâche, Wohlwerth faisait 
activer à l 'atelier du puits Stéphanie, la préparation du cuvelage. La 
pose et l 'assemblage des éléments furent entrepris fin 1867 et au 
début de l 'année suivante, réduisant, ainsi, le diamètre du nouveau 
puits d'exploitation à 3,60 m. 
Le 5 janvier 1868, le puits Wendel, encore en travaux prépara­
toires, enregistra son premier accident collectif : une explosion de 
86) Arch. H.B.L. Fonds Service immobilier, Boîte n°  94. Karl Gotthelf Kind possédait une 
maison avec dépendances au 104, avenue d'Eylau à Passy. 
87) Arch. H.B.L. Lettre de Kind à Charles Wohlwerth, 24/12/1866. 
88) Pierre Hoffmann. Stiring-Wendel : Ein Beitrag zur Gründung und Entwickelung einer 
neuzeitlichen lndustriegemeinde, 1938, p. 63. Kind acheta la propriété de la Brême d'Or le 
1 5  mai 1851 .  
89) Arch. H.B.L. Lettre de  Charles Wohlwerth à Charles de  Wendel, 14/3/1867. 
90) Christian Auguste Lange (1840-1939) fut le pasteur de la communauté protestante de 
Forbach entre 1868 et 1908. 
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grisou tua trois ouvriers. Vers dix-huit heures, le bruit d'une défla­
gration retentit dans le puits. Tout de suite, on pensa aux trois 
ouvriers occupés à des travaux de consolidation du cuvelage sur un 
plancher situé à trois mètres en contrebas de l 'accrochage de 
-175m. Les secours, descendus aussitôt, constatèrent que le plan­
cher de travail ainsi qu'un échafaudage, placé un peu au-dessous, 
étaient détruits. Les cadavres des trois victimes, entraînés au milieu 
des débris, gisaient au fond du puits. L'enquête révéla que l 'acci­
dent était dû à une accumulation de grisou dégagé des parois du 
puits dont la ventilation était provisoirement interrompue. 
Toutefois, le rapport officiel indiqua comme cause directe de l 'ex­
plosion l ' imprudence des ouvriers : « Les victimes avaient dû, évi­
demment, ouvrir leurs lampes 1 . . .  De plus, les trois ouvriers avaient 
dans leurs poches des allumettes, du tabac et des pipes malgré l'arrêté 
en allemand et en français affiché en surface et défendant aux 
ouvriers du fond de porter, sur eux, un objet pouvant servir à se pro­
curer ou entretenir du feu »(91 ). 
Au cours du second semestre de l 'année 1868 les derniers tra­
vaux préparatoires, en vue de l 'exploitation, se terminèrent, mais le 
fonçage du puits se poursuivait. De -197,50 m, au début de l 'année, 
la profondeur passa à 208,50 m le 7 janvier 1869. Les trois accro­
chages établis à cette date se situaient à -68m, -141m et -175 m. 
Chaque niveau communiquait par diverses galeries avec le puits de 
reconnaissance d'Urselsbrunn. A la fonction d'aérage de ce puits 
s 'ajouta, par la suite, celle de service et la dénomination « puits 
Urselsbrunn » fut remplacée par l 'appellation « puits Wendel 2 ». 
Le 31 décembre 1868, le compte des travaux préparatoires du puits 
Wendel fut clos. Il se chiffra à la somme de 722 313,80 francs(92), 
comprenant le percement du puits, la construction des bâtiments et 
la mise en place du matériel d 'exploitation. Le montant prévision­
nel des travau�, fixé en octobre 1865 par Charles Wohlwerth à envi­
ron 700 000 francs, était pratiquement respecté. Le 1 er j anvier 1869, 
la direction de la houillère ouvrait le compte d'exploitation du puits 
Wendel. La première année de fonctionnement, le produit de 
l 'extraction s'éleva à 60 388 tonnes(93), avec une moyenne mensuelle 
de 5 032 tonnes. Ce premier résultat satisfaisait pleinement la direc­
tion, car il laissait espérer, par l 'extension des chantiers d 'abattage, 
un rapide développement de la production, qui, sauf imprévus, devait 
91)  Annales des Mines, tome X, 1886, Analyse synoptique des rapports officiels sur les acci­
dents de grisou en France de 181 7 à 1881, p. 1 1 -91 . Les accidents concernant les concessions 
du département de la Moselle (p. 71-75) ne sont répertoriés que jusqu'en 1870. 
92) Arch. H.B.L.Compagnie Anonyme des Houillères de Stiring, Délibérations du Conseil 
d 'Administration, Registre nO 2. 
93) Ibidem. Rapport du Conseil d'Administration en date du 31 juillet 1871. Le chiffre de 
60 388 tonnes représente la somme des extractions mensuelles de l'année calendaire 1869. 
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placer dans les prochaines années le puits Wendel en tête des puits 
d'exploitation de Petite-Rossel le. 
Confrontée, après quelques années de fonctionnement, à de 
nombreuses difficultés techniques, financières et humaines, la 
Compagnie Anonyme des Mines de Houille de Stiring sut forcer le 
destin. Les échecs successifs à Stiring-Wendel et les travaux impro­
ductifs au puits Sainte Stéphanie, ajoutés à la concurrence des 
mines fiscales prussiennes du bassin de Sarrebruck présageaient 
d 'un avenir peu serein. La houille extraite à Petite-Rosselle était 
impropre à la transformation en coke(94) pour les hauts fourneaux. 
De plus, la production de houille crue des puits Saint Charles et 
Saint Joseph ne répondait que partiellement aux besoins d'alimen­
tation des fours à puddler et à chauffer des différentes usines de la 
Maison de Wendel. Aussi, la mise en exploitation du puits Wendel, 
conséquence d'intenses efforts de plus d'une décennie, fut une 
étape importante dans l 'histoire de la Compagnie Anonyme des 
Mines de Houille de Stiring. La découverte de la veine Henri(95), 
d 'une puissance en houille inégalée par la suite dans le secteur Est 
du bassin houiller, fut une chance extraordinaire. Ce succès, elle le 
devait essentiellement à la perspicacité de son ingénieur consultant 
qui orienta, avec obstination, les recherches dans ce petit val de 
Petite-Rosselle. Mais la décision finale appartenait à Charles de 
Wendel ! Heureusement, sa grande confiance dans les capacités 
techniques d'Emile Vuillemin lui fit suivre, quelquefois avec hési­
tation et même, à certains moments, en dépit des réticences de plu­
sieurs actionnaires, les indications du directeur gérant des Mines 
d 'Aniche. Aux directives des dirigeants s 'ajoutaient la volonté de 
réussite du directeur des travaux, ainsi que le savoir-faire des 
mineurs. 
Des trois personnages, dont la conjonction des contributions a 
conduit à cette belle réussite, seul Emile Vuillemin fut à même de 
constater les résultats liés à la mise en service du nouveau puits 
d'exploitation. Charles Wohlwerth et Charles de Wendel décédè­
rent avant que le puits Wendel ne pût concourir à l 'augmentation 
tant espérée par eux de la production. Le directeur des travaux 
décéda le 27 mai 1869, à l 'âge de quarante-quatre ans, miné par la  
phtisie, dans la nouvelle maison de direction implantée rue Saint-
94) De 1853 à 1870, Charles de Wendel n'abandonna jamais l'espoir d'extraire à Petite 
Rosselle, grâce à la découverte de nouvelles couches, un charbon transformable en coke 
sidérurgique. 
95) Charles MOSSLER, Kata/og für die Samm/ung des Bergwerk, Hüllen, Salinen und 
Steinbruchs Produkte vom E/sass-Lothringen auf der Wiener Weltaustellung von ]873. 
L'Exposition internationale de Vienne, ouverte au Prater du 1« mai au 2 novembre 1873, 
présenta un bloc de houille en provenance de la veine Henri. 
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François à Stiring-Wendel. Moins d'un an après, le Vendredi Saint 
15 avril 1870, Charles de Wendel mourut dans sa maison parisien­
ne. Le puits Wendel grâce au labeur des générations successives de 
mineurs participa activement, pendant cent trente ans, à la produc­
tion charbonnière du Bassin Houiller Lorrain. 
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Zusammenfassung 
DIE ANFANGE VON SCHACHT WENDEL 
Die zwischen 1866 und 1868 erfolgende Abteufung von Schacht 
Wendel stellt einen wichtigen Markstein in der Geschichte der Compa­
gnie Anonyme des Mines de Houille de Stiring dar. Nach zehn Jahren 
Kohlegewinnung in Kleinrosseln stand die Gesellscbaft damaIs vor 
technischen, finanziellen und personel1en Problemen. Die Fordermengen 
aus den Schachten Saint-Charles und Saint-Joseph genügte den 
Bedürfnissen des Hauptaktionars, namlich des Hauses Wendel, nicht, 
der deshalb beim Bergamt in Saarbrücken Kohle zukaufen musste. Zu 
den anhaltenden Misserfolgen in Stiring-Wendel, den abgebrochenen 
Probebohrungen im TaI der Ursel, den wenig ergiebigen Abbauarbeiten 
in Sainte-Stéphanie, kam die ungleichmassige Dicke der angeschnittenen 
Floze hinzu, ferner der Verlauf der Staatsgrenze, der die Moglichkeiten 
weiterer Probebohrungen einschrankte, sowie Probleme bei der 
Beschaffung von Arbeitskraften - alles Schwierigkeiten, die die Zukunft 
der Gesellschaft aIs recht unsicber erscheinen liessen. Für Charles de 
Wendel aIs von der Gesellschaft bestellten Verwaltungschef schien die 
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Losung aIl dieser Probleme in einer Erhohung der Fordermengen zu 
liegen. AIs leitender Ingenieur der Gesellschaft widmete Emile Vuillemin 
seine Aufmerksamkeit erneut auf das TaI der Ursel. Der Erkundungs­
stollen Urselsbrunn, mit dessen Bau am 23. Januar 1862 kaum 100 Meter 
von den alten Bohrlochern in Geisenhoff begonnen wurde, lieferte seit 
Februar 1863 die erste Kohle, rund 10 Tonnen taglich. lm Dezember des 
gleichen Jahres schlug Charles Wohlwerth aIs B auleiter vor, die 
Erkundungsbohrungen am Urselsbrunn einzustellen, wo man bei 120 
Meter Tiefe angelangt war, denn bei einer Probebohrung auf 300 Meter 
war unterhalb 45 Metern kein abbaubares Floz mehr gefunden worden. 
Demgegenüber schlug Emile Vuillemin vor, de mener à la place de 
l 'approfondissement des travers-bancs (galeries horizontales recoupant 
les différentes couches de terrains stériles et les veines de charbon). Ende 
September 1865 stiess man in dem in der nordlicher Richtung angeleg­
ten QuerstoIlen 178 Meter vom Schacht entfernt auf Kohle. Schnell zeigt 
sich, dass das FIoz eine unerwartete Dicke von 8,38 Metern zeigte, 
bestehend aus zehn einzelnen Lagen mit dazwischen Iiegendem 
unbrauchbarem Gestein. Die beste Lage bestand aus 1 ,30 Metern reiner 
Steinkohle. Die Entdeckung dieses neuen FIozes, das zu Ehren des 
altesten Sohnes von Charles de Wendel den Namen Veine Henri hielt, 
zog dann den Bau eines Erkundungsstollens nach sich. Dreissig Meter 
vom Erkundungsstollen entfernt begann am Schacht Wendel l am 1 .  
Januar 1869 die KohlefOrderung. Auf der Hohe 68, 141  und 175 waren 
verschiedene Querstrebe mit dem Schacht Urselsbrunn verbunden, den 
man ais Lüftungs- und Zugangsstollen nutzte und fartan mit dem 
Namen Wendel II bezeichnete. Die Entdeckung der Veine Henri hatte 
ausserdem den Beschluss des Aufsichtsrats zur Folge, im TaI der Ursel 
mit dem Bau einer zweiten Forderanlage zu beginnen. Der Schacht 
Vuillemin, mit dessen B au im September 1867 begonnen worden 
war, konnte den Forderbetrieb Ende 1 876 aufnehmen. Die Anfange 
von Schacht Wendel waren auch von drei schweren Vorfallen gepragt. 
Bei der Schlagwetterexplosion vom 5. Januar 1 868 wahrend der 
Vorbereitungsarbeiten zur Inbetriebnahme kamen drei Bergleute ums 
Leben. Das am 26. J anuar 1876 in der Veine Henri ausgebrochene Feuer 
gefahrdete sogar die Weiterexistenz der neuen Schachtanlage. Dreissig 
Monate beharrlichen Kampfes waren notwendig, um diesen Brand 
endgültig zu loschen ; glücklicherweise waren dabei keine Opfer zu 
beklagen. Der UnfaIl im Forderkorb am 31 .  Juli 1 881  kostete neun 
Bergleute das Leben ; dies war das schwerste Unglück, welches die 
Compagnie Anonyme des Mines de Houille de Stiring zu beklagen hatte. 
lm Jahr 1889 wurde diese Gesellschaft aufgelost und unter dem neuen 
Namen Houillères de Petite-Rosselle der Gesellschaft Wendel inkorporiert. 
So konnte hier durch die Inbetriebnahme von Schacht Wendel, welche 
si ch der Entdeckung der « Veine Henri » verdankte, ein j unges 
Unternehmen neue Hoffnung schopfen und seinen Einfluss nach aussen 
starken. Schon im folgenden Jahr lieferte die Gesellschaft mit ihren drei 
Schachtanlagen Saint-Charles, Saint-Joseph und Wendel neun Zehntel 
der Steinkohlenproduktion im Département Moselle, eine für die Zeit 
einmalige Leistung. 
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